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Juifs et Moldaves: convergences et divergences identitaires
Description

Etudier la Moldavie da??aujourda??hui, ca??est partir A la rencontre da??une identitA© en
construction, synthA'se stabilisA©e de deux espaces culturels antagonistesA : celui de la
Russie slave et celui de la Roumanie, pAGriphAGrie orientale du monde latin. Etudier la
condition juive en Moldavie, ca??est sa??attacher A comprendre une identitA© singuliA're,
dans une sociA©tA© moldave naturellement multiculturelle qua??elle vient enrichir da??un
sA©diment supplA©mentaire.

IdentitA©s juives et moldaves ont certainement en commun cette
capacitA© A faire da??une fragilitA© supposA©e un atout
indA©niable, de ce flottement de la??identitA© -difficilement
comprA©hensible pour les sA©dentaires- un ancrage dans le mouvant
de la??histoire. Toutefois, un tel rapprochement ne serait a??une
nouvelle foisa?? pertinent qu’en apparence.

Dans le grand jeu des identitA©s culturelles, 1a??identitA© juive se

construit sur une distanciation vis-A -vis des faits constitutifs da??une nation, comme le territoire par
exemple. Au contraire, 1a??identitA© moldave tend A se construire en acquA©rant les AGIA©ments
constitutifs de la nation, prA©sents en surabondance sur un mA2me espace, son territoire ayant connu
des histoires divergentes rattachA©es A des empires culturellement, religieusement ou
linguistiquement antagonistes. A cela sa??ajoute une diffA©rence majeure, celle de la NA©cessitA©
pour la Moldavie de recrA©er une mA©moire nationale A©clipsA©e par la??appartenance A des
empires, tandis que la mA©moire est toujours demeurA©e centrale dans 1a??identitA© juive, le dACfi
Aotant pour cette derniA're, dA©sormais, de la rattacher a??ou pasa?? A ce territoire AGtatique
qua??est Isral«l. Il y a entre ces deux identitA©s une inversion du rapport A la mA©moire et au
territoire. DA??0A! 1a??intAGrA2t de les confronter.

La??hypermnA®©sie du judaA sme, la permanence des rites et cAO©IA®brations reviennent A inscrire
cette identitA© dans une continuitA© ininterrompue. La mA©moire moldave est, pour sa part, un
chantier en construction qui commence, comme le dirait Fernand Braudel, par ce premier sujet
historigue que sont les contours da??un paysage. Dans le contexte da??une jeune nation aux cultures
superposA©es et en transition dA©mocratique, la??appartenance juive apparaA®trait comme un
moyen da??A©chapper aux oppositions traditionnelles qui structurent la sociA©tA© moldave.

La??arriAre-plan historique du judaA sme bessarabien

Kishinev (aujourda??hui Chisinau) A©tait au dA©but du XX siA cle une ville pour moitiA© juive et la
Bessarabie A la mA2me A©poque comptait prA’'s de 300A 000 habitants juifs. Le rA©gime juridique
dont ces derniers bA©nA®ficiaient, plus clA©ment que dans 14??Ukraine voisine, leur permettait en
particulier de devenir propriA©taires fonciers ou da??exploiter la terre. Jusqua??A 12,5A % de Juifs
ont ainsi exercA© le mAGtier da??agriculteurs, possA©dant 2,5A % des terres et cohabitant
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paisiblement avec leurs voisins chrACtiens. Ces ressorts expliquent 1a??extrA2me rapiditA© du
dA®©veloppement de la population juive en Bessarabie. En outre, les Juifs ne vivaient pas A Kishinev
en ghetto, sSA©parA©s du reste de la population, mais rA©sidaient dans un quartier central.

Cependant, les pogroms de 1903 et 1905 firent voler en AC©clat cette vision apaisA©e. A cet A©gard,
Kishinev, qui a marquA®© le judaA sme moldave plus que tout, fait figure, de nos jours encore, de
symbole. Les 49 morts du premier pogrom et les 500 blessA©s auxquels vinrent sa??ajouter les 19
victimes du second A®taient autant de martyres de la haine irraisonnA©e orchestrA©e par le journalA
Bessarabets. Les pogroms de Kishinev entraA®nA'rent au final 1a??impossibilitA© de croire en
la??assimilation, suscitant des radicalisations idA©ologiques, comme celle du sionisme rA©visionniste
de Jabotinsky ou la crA©ation de milices da??autodA©fense dA's avant 1910 A Odessa. Enfin, ce fut
aussi, plus spA@cifiquement, une AGtape importante dans la construction da??une opinion publique
juive mondiale qui se montra solidaire et active dans la dA©fense des siens, comme en tA©moignent
la presse de la??A©poque et les interventions des associations communautaires en direction des
diplomaties occidentales.

Le rattachement ultACrieur de la Bessarabie A la Roumanie, le 27 mars 1918, par un vote du
Parlement roumain, fut tragique pour les Juifs moldaves, tant I'antisA©mitisme roumain ACtait alors
exacerbA©. De la A«A Garde de ferA A» naissante au rA©gime A«A national-IA©gionnaireA A» du
marA©chal Antonescu qui prit le pouvoir en Roumanie en 1941, il existe un cheminement qui mA ne
directement A la Shoah roumaine, laquelle fut da??une sauvagerie exceptionnelle, comme la??a
soulignA© la commission da??enquAdte Wiesel de 2004, les autoritA©s roumaines ayant concentrA©
les camps da??extermination en Transnistrie. On dA©compte 293A 000 victimes juives. La??arrivA©e
de 1a??ArmA©e rouge en mars 1944 et la dA©portation des 120A 000 roumanophones
soupAgonnA©s da??avoir collaborA© avec le pouvoir dA©sormais renversA© inaugurA'rent la longue
A©poque soviAGtique pendant laquelle 1a??histoire des Juifs moldaves se confondit avec celle de
la??ensemble des Juifs da??URSS. Les synagogues furent transformA®©es en centre de soins ou en
bAc¢timents publics et les pratiques religieuses interdites. La mA©moire du drame transnistrien fut en
parallA’le AGtouffACe.

Un judaA sme culturel et sSA©cularisA©

Sa??inscrivant dans une tradition de judaA sme populaire issu du courant orthodoxe hassidique, le
judaA"sme moldave est marquA®© par la figure du grand rabbin Judah Leib Zirelson (1860-1941), dont
le bA¢timent funA©raire en forme de tables de la loi domine encore le cimetiAre juif. Kishinev
comptait avant-guerre 77 synagogues, des 365 qua??on dA©nombrait alors dans toute la Moldavie.
Les destructions de la Shoah et la censure antireligieuse soviAGtique ont fait disparaA®tre
intA©gralement ce patrimoine. Plus qua??ailleurs encore en ex-URSS, les Juifs de Moldavie ont
dA©veloppA®© un rapport distant avec le fait religieux.

La??impossibilitA© de circuler librement en Transnistrie de nos jours limite toujours les recherches
historiques. Actuellement, quelque 15.000 Juifs peupleraient la Moldavie: 70 A 80A % rA®sideraient
A ChisinauA ; Balti et la Transnistrie abritent A©galement des communautA©s relativement
importantes. ArrivA© en 1991 de JAC©rusalem, le rav Zalman Abelsky, principale autoritA© rabbinique
de Moldavie, issu da??une grande dynastie hassidique da??origine moscovite, fait partie du
mouvement Habad Loubavitch implantA© A Chisinau. Selon lui, la Moldavie post-soviACtique est un
gigantesque chaos et la communautA© juive est spirituellement et matA©riellement dA©semparACe.
Depuis vingt ans, son travail pour redonner vie A ce judaA sme religieux sa??est traduit par
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la??installation da??une nouvelle synagogue, encore en travaux. La frA©quentation de cette derniA‘re
demeure cependant la??exception chez les Juifs de Chisinau, trA's sA©cularisA©s mais
reconnaissants envers leur rabbin da??avoir ressuscitA®© un judaAsme fidAle aux coutumes du
temps jadis.

Le judaA’sme en Moldavie demeure avant tout une identitA© culturelle et son vACritable point nodal
est le KEDEM, centre culturel flambant neuf financA© par un mA©cAne de Toronto, oAt I'on vient
assister aux grandes fA2tes et oAl sad??organise le dialogue avec les pouvoirs publics et les institutions
culturelles moldaves ou AGtrangA'res.

Mutations d’un antisA©mitisme sporadique et minoritaire

On ne parle en Moldavie qua??avec rAGticence de 1a??antisA©mitisme. Du cAtA© des responsables
de la communautA®© juive, on confesse 4??tout du moinsa?? un accroissement, depuis trois ans, des
incidents mineurs, dans un contexte liA© A la crise A©conomique, alors mA2me que la Moldavie
Actait rA©putA©e beaucoup plus tolA©rante que |4??Ukraine voisine en la matiAre. Le 13
dA©cembre 2009 A Chisinau, les images da??un prAatre menant une foule fanatisA©e pour arracher
uneA menoraha??chandelier juifa?? plantA©e en centre-ville et lui substituer une croix orthodoxe ont
fait le tour du monde. Tout en regrettant ces faits, 1a??Eglise orthodoxe de Moldavie, rattachA©e au
patriarcat de Moscou, a profitA© de la??occasion pour dA©plorer la prA©sence da??uneA menorah
A dans un lieu public.

Si lantisA©mitisme de type religieux orthodoxe demeure le socle de telles opinions, il est
aujourda??hui concurrencA© par une tentation de stigmatiser le Juif comme A«ressortissant
d’'IsraA«lA». Ces derniers peuvent se voir reprocher da??Aatre des A©IA©ments AGtrangers auxquels
on oppose non plus la??appartenance A une A«nationalitA©A», mais une double allA©geance.

MalgrA© cela, les craintes da??un retour A la??antisA©mitisme ancestral sont en grande partie
infondA®©es. L’antisA©mitisme demeure sporadique, par-delA quelques rA©surgences spectaculaires.

Diasporas et citoyennetA©s: I’A©migration comme identitA© partagA©e

La tendance A |a??A©migration en IsraA«l (alya) sa??est accrue du fait da??une situation
A©conomique difficile qui pousse les Moldaves dans leur ensemble A quitter le pays, comme en
tA©moigne 1a??engouement actuel pour le Canada. Dans la dialectique qui gouverne le croisement
des identitA©s moldaves et juives, la dimension diasporique doit Adtre soulignA©e A plusieurs
niveaux.

Les A©volutions migratoires aboutissent au paradoxe que les Juifs moldaves partis sa??AGtablir en
IsraA«l sd??inscrivent da??abord, phA©nomA ne trA’s prA©occupant pour le pays da??origine, dans
la dynamique d'une diaspora moldave dont le nombre croA®t sans cesse pour dAOpasser
certainement le million aujourda??hui. Si, da??un cAtA©, cette A©migration se traduit par un
dAolitement de la cellule familiale, de la??autre, elle est source de transferts de capitaux qui,
supAc@rieurs au budget de 1a??Etat, sont indispensables A 1a??A©conomie du pays.

Pour un Avigdor Liebermann, devenu ministre israA©lien des Affaires AGtrangA'res pour le parti
da??ultra-droite IsraA«l Beitenou aprA’s avoir A©tA© videur de discothA'que A Chisinau, on
constateA a contrarioA beaucoup de situations prA©caires, du fait da??un capital culturel a??faible
connaissance du judaA smea?? et A©conomique rA©duit qui nuit A lintA©gration en IsraA«l. Cela

Page 3



REGARD SUR L'EST
Revue

Aotant amplifiA© par le fait que les Moldaves ne sont, par dA©finition, ni russes ni ukrainiens, les deux
communautA©s numAG©riquement les plus importantes au sein de la??alyaA ex-soviAGtique.

Pour les Juifs moldaves, la question de la??alyaA est donc particuliA rement douloureuse, car elle
rA©vA’le une tension entre la volontA© de prA©server la mA©moire de 1a??hACritage bessarabien,
de faire revivre une communautA© au passA®© prestigieux et le souhait de vivre une vie meilleure. En
cela, leur expA©rience de la??alyaA demeure proche de celle de leurs concitoyens A©migrA©s, avec
lesquels ils partagent mA2mes espoirs et mA2mes dA©chirements, entre attachement A leur histoire,
construction de la jeune nation, sA©parations familiales et souhait de se donner un avenir
A©conomique et professionnel satisfaisant.

La naissance da??une Moldavie indA©pendante sa??accompagnant da??un processus de
dA©mocratisation a AOtA© perASue trA’s positivement par une communautA®© juive qui a vu dans le
jeune Etat la meilleure solution pour prA©server une distance avec la Roumanie, dont le souvenir est
connotA© nA©gativement, tout en sa??A©mancipant du gA©ant russe, avec lequel elle partage une
culture commune mais dont elle a eu A subir les dACrives autocratiques passA©es.

Dans cette double mise A distance sa??inscrit la??interstice dans lequel se dA©veloppent la
citoyennetA© des Juifs moldaves et leur indA®©niable renaissance culturelle. AcceptA©s en tant que
tels par la communautA© nationale, pour laquelle elle constitue une richesse, les Juifs moldaves ont
conscience de partager un destin commun avec les non-Juifs et de faire partie da??un roman national
en cours da??AOcriture.

* FrA@dAGric MENAGER-ARANY! est chroniqueur sur le site http://www.nonfiction.fr/, le portail des
livres et des idA©es et secrAC©taire gAG©nAG©ral du Think Tank EurocitA© www.eurocite.eu/
(La??auteur remercie Mme Irina Chihova, directrice du MusA®©e juif de Chisinau, qui a apportA© de
nombreux AGIA©ments A cet article).

VignetteA : Chisinau A©A CAGline Bayou.
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